
iiiineri,,e eoBi~tudes impies coIltl e L Re-
]igiu o Ue

Les moteurs (le li loi adietient, connne le
roXIItP e d'illeurs leur Proposition ( XXXrnme e)
conmdainéo da~ns le ,sylltbus,,que les ecieo Qu'

la droitnaturel et de toujours été exempts du sevIce militire, L'E-
te immunité person- glis étai don depuis longtemp en
mpts du service des P jtsili 1ii*rsal t légitime Dont

ge même cette abro- le et divin exgeait qr. cette po&
;ociétés qui se régis-~cité~quise rég(is- esinft respectée ; mutement qunelle jýot;ms
d'un gouvernement sion sera inviolable? L'Eglise est fondée pur

Dieu, or le.s ministres sont nécessa&ires. D( le,
nt du Piémont met- faire des lois Pour entraver le recrutement de
leux projets de loi;se t aller t e droit dii
s communautés reli- et eoelémiastique. Au moins faudrai-il (tue VE-

r aux clercs, à ceux glise seule ie légitime e paeille atière.



chef de l'Eglise, de ces clers, tonsirés, mi'10. IX d'avoir11ri cour

rés, diaeres, obligés de porter les armes contr e

le Souverain ntife. tepys

Dailleurs, cette immunité n'est pas moins du du service ilitaire

ressort de l'Eglise que les autres dont nous ministres de la religio

avons déjà parlé : donc la supprimer, sans son

conselitenle est attenter, crellenaat rà sesdespys

droits.
en éuioi

ceqm est nome, gr:
Il est vrai qu'on

mande cette abroep
été formée d'après
ment libéral. Prof

"Le progrès civi

'ables Italiens aInus
,rales ont vouée à tout
et saint.

mnte: le progrès civil de-
n, surtout dans une soci-
principes d'un gouverne-

relatious avec le prêtre dMtngue, ojet ue cet
ne fajisait informer ces jours ei de la mort de

Calèis. Ce titre trop honorable pour moi, m' imp<

voir. C'est d'erire quelques motsa à hlionneur de l;

d'un homme éminent qui a daigné me montrer u
bienveillance, et qui a voulu par bumilité repouss

en voie de l'atteindre. Ce 11n e.t peu connlu dan i

Je suis heureux de pouvoir lui rendre hommage, q

blemient que ce soit, en rappelant les services qu'i

utes les civilisatiois anciennes et t jt
ient reconnu Que les mains sancti- 'éel

i parole de cet orateur puissait ne I
L et l'énergie à celle de Barnave et

et la clivinsaIou tuunIJUV »uu, -A"

mes destinées à donner la mort sur les champs

de bataille. Que de Jérémiades hypocrites

n'avons-nous pas entendues, chantées sur tous

les tons par les poûtes et les historiens du libé-

r<lwe au souvenir des quelques prêtres du
. "; 1 4tn l du masteur n'avait pas

qwm Il y o
d'hypocrisie.

montais.
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versité catholipe, recueil ai remarquable par la hauteur des
vues et la beauté de forme avec lesquelles y étaient traitée.
les questions religieuses, sociales et litréraires; ce qui n'éton

ne pal lorsqu'on voit ses principaux articles signàé de noms
de Gerbet, Salinis, Montalembert, Ozanam etc; le nom de Ca-

malès y figure avec honneur. 8on Cours de littérature géné-
rale, malheureusement trop tôt interrompu, montre de profoun-
des études, et une esthétique paise aux sources chrétiennes.
8oit article sur le Cigrès de Vérone de Chateaubriand idi-
que en son auteur un homme tout-à-fait digne de juger ous.
le rapport littéraire et politique cette Suvre di grand écrivain.

Plus tard Mr Cazalès publia une traduction de la Dmt-
lnureise lPaegion, ouvrage écrit par le poëte allemand Bren-
tano d'après les visions de Sr. Catherinie Eînurich Ce

lire a ét4 bi partout ; il est dans toutes le< bibliot hques
riignim,.; il a alimntité la piété d'un grand nombre d'âme s.,
Je, utq saij 'à qjuie point la traduction a reproduit l'ol.
trur ; uais cette ouvre est d'une très grande bealtd ittéraire:

il u'y a guère de narrations plus parfaites pour ls Corne que
e -lies dsW ditverses cireonstances de la passion du Sauveur. a
clarté, i'ordre, la pureté du goût, le dégagemewnt de toure idée.
de conite expression plus iébuleuse, semblent inîdi<pe.r une
com o pti phiS françaiseue germanique. C' est e qus'a von-

lii erprimuer . L onis VePillot en disant. "Il a traduit. cet-
à-dire, rendu lisible un livre allemand. " Depuis Mr. Cazs-
lès a traduit toute la vie de Jésus-Christ d'après la Seunr
Em n er ice.

À lâge de 40 ans, il crut qu'il servirait mietx la cause de
Pieu ene entrant dans le sacerdoce. Dans le bit de faire QeP
éudes ecclésiastiques, il se rendit à Rome. Weîst Il que j'ai
en le bonheur de le connaître, et d'apprécier les b4lis naali-

tés de %on âme. Je lai vu fréquemment. Nos entretiens
roulaient sur ce que Rome offre d'attraits à l'intelligence, ait
coeur, à l'imagination du catholique, sur la beauité des Siu-

vres littéraires inspirées par la foi, et sur les faits de i'histni-
re de l' Egiise, racontés, pour ainsi dire, par ls monumnts
de la grande et sainte eité. M. de Cazales puisait commen'
moi ses idièe4 aux conversations de ce grand écritvain ? l'âme

gnons du pieux fondateur: j'ai en l'édification de m'entretenir
avec lui plusieirs foi. M. de Casales, attiré par ses vertus
voulut vivre avec lui: car il avait dit: je chercherai un Saint;
je mie mettrai à son service, et je serai délivré du souci de
conduire ma vie. Cependant pour une cause qui est inconnue,
il crut devoir rentrer dans le clergé séculier. Mgr. Doney,
évèqie de Mointanban, l'appela dans son diocèse, et en fit
sou Grand-Vicaire.

A Cette épogne, éclata Ia rvolution de 1848. Le peuple
de Montatibtan fut invité à nommer desdépités nouveaux. Le
fils dit grand orateur de la Constituante était naturellement
désigné,À ce choix. L'évêque enennragea a accepter ce mandat.
li consentità être député: ce fut avec répngnance, et sans eon-
tiance d.as te noiel ordre de choses. Il remplit les devoirs
do ta charge consceineusement. sans esprit de parti, et'ne
meýttant d'ardeur que pour les itériêts de l"Eglise. Sorti de ee
temps de galêres, coimnie il l'appelait, il Aecepta la charge de
chanoine de Versailles. Mais ï*e, les infiriitiés, la crainte
de ;L responsb;tilité atachée à toute charge eeelésiastique,
onp amoir de la paix et de lobscurit, lui firent chercher
une retraite absolue. Il la tronva ei Bretagne chez un tent-
bre de sa fa.mille. Il servit Pieu et les âmraes par la prière,
et aussi par la composition 'iun ouvrage. Nos maux et nsoa
rene u, ui a pari aiu momtent où îikuteur nlait quitter la
vi,. Il est niort à l'âge de 73 ans. Il a aiss l'exemple
dt'un le humilité dont le mérite a peut êtrot été plus utile à la
religion ge lécladot dont les ouvres, fruits de ses talenta et
de conaissances, anraient fait bîiller oni mi,

J. .R
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Mâture d'un vaisseau français de 120 ea-
nons, au dessus de la quille.......... 250

Tours de Notre-Dame, de Montréal ...... 220

Tours de Notre-Daine de Paris,......... 216

Ars de Triomphe de l'Étoile à Paris... 142
Obélisque de Louqsgr...................... 90

Dôie du Collége de St. Hyaeinthe...... 132

Bazar. La charité des citoyens de St. Hyacinthe s'est

fait remarquer en toutes circonstances, mais dans l'organisa-

tion des bazars, elle a toujours été particulierement emarqua-

ble.
Le premier bazar en faveur de l'Hotel-Dieu se fit en 1846,

et rapporta la jolie somme de $232,00. Depuis dix-huit au-

tres bazars ont eu lieu, et leurs recettes y-compris celle du

premier, forment le montant de 815,176,73.

NÉCROLOGIE.

Les journaux dc Québec nous ont appris la mort du Rev.

M. Pasebal Pouliot, ci-devant Curé de St. Gervais. Nous
lui devons un souvenir parcequ'il a été professeur dans cette

maison.
Après avoir fait de brillantes études au Collége de Nicolet,

il embrassa féta t ecclésiastique, et fut envoyé à St. Ilyacin-

the pour y enseigner les Mathématiques et la Physique. Il
eut entre autres disciples Monseigneur Joseph Larocque, M.

Marchesseau, Curé de St. Aimé, et M. le Docteur Giard du

département de l'Instruction Publique. 11 apporta un grand

soin à son enseignement qui fut couronné de succès. Il sut

se faire estimer et aimer par les belles qualités de son carae-

tère : il était agréable par les saillies de son esprit.

M. Pouliot a été Curé des Trois-Pistoles, de St. André,

et en dernier lieu de St. Gervais. Il s'est montré dans le

gouvernement de ces paroisses un pasteur plein de dévoue-

ment, de eharité, et d'labileté. Il a laissé partout un sou-

venir qui a fait chérir sa mémoire.
Des infirmités l'avaient forcé de se retirer dans ses derniè-

res années à la Rivière du Loup chez des membres de sa fa.

mille. Il est mort le 5 de ce mois: il etait gé de 69 ans.

COLLEGIANA.
-o-

Mieux. Nous sommes heureux d'apprendre à nos lecteurs

que la santé de M. Dufresne, retenu à l'Hopital depuis près

de deux mois, s'améliore de jour en jour i nous espérons le

revoir bientôt au milieu de nous.

Au I Spectator. " Merci pour votre bienveillant conseil;
nous espérons tôt ou tard pouvoir acquiescer à vos désirs.

En attendant, portez-vous bien. et défiez-vous des indigesti-

ons si conuunes en carême 1

; Niagara Index. " Comme un compliment en attire ur

autre, nous dirons à notre confrère que nous sommes charmé

de la manière courtoise avec laquelle il reçoit ses amia ; c'est

sans doute la mise en pratique des principes énoncés dans ion

excellent article on Politeneis andtWivility ? Au revoir, ai-

mable confrère, vous serez toujours le bien.venu dans nos pa-

rages.

Retrite. C'est hier soir que sont commencés les exer-
cices de la retraite, dite de décision. Les élèves de Philoso-
phie et de Rhétorique doivent seuls y prendre part. Daigne
St. Joseph, le père dt bon conseil, leur montrer la voie qu'ils
doivent suivre pour faire la volonté de Dieu. Les cadets
n'oublieront pas leurs frères ainés dans leurs prières.

Si. Pitrick's Day. La fête devait ëtre chamée aujour-
d'hui ; mais à cause de la retraite, la célébration en a été
fixée à lundi. À en juger par le programme, tout promet
d'être grandiose : il y aura musique, diner, force discours,
promenade en voiture, etc. Nous espérons qu'on nous grati-

fiera d'un compte-rendu pour le prochain numéro.

Sculpwtre.- Il nous a été donné d'admirer un joli travail
de M. M. Decelles, Mareil et Taché, destiné à être envoyé à
l'E:,osition Universeile de Philadelphie. C'est un plan eu
relief du Collége et de ses environs. Le Collége surtout, en
bois massif, d'après une> échelle de 22 pieds au pouce, est

l'image parfaite de la réalité, et d'un fini d'exécution que ne

renierait pas le plus fin sculpteur.

Service.- Le siervice annuel des Bienfaiteurs
défunts sera chanté dans la chapelle du Sémi-
naire, jeudi prochain, le 23.

o.O00

Correspondamees.

Monsieur le Gérant,
Votre correspondant, Un Finissait, manie la férule aussi

habilement qu'un maître de discipline, je lui en fais mon com-
plinent. Me voilà rangé parmi les critigevrs, gens dont la

compagnie n'a toujours souverainement déplu. Jugez dono
de mon désespoir. Pour me disculper, je vais me contenter
de lui citer deux vers d'une fable de Lafontaine, et le prier
d'y voir la pensée que je voulais rendre dans ma première

correipondance :
"11 ne faut iamais dire aunx gens ;
Eeotes un bon mot, oyez une mervelle.'"

En vous conformant à cet avis, Mr. le Fiissant, vous vous

épargnerez bien des bsueurs.
Votre tout dév>ué,

Nordiste

Monsieur le Gérant,
Afin de mettre trève aux cancans qui circulent parmi

mses confrêres, au sujet de ma guérison quasi miraculeuse,
je viens solliciter un tout petit espace dans le Collegien.

Comme je suis d'âgýe- parler'pour moi-mêe, on voudra

bien croire la version que je vais donner la seule véritable.

D'ailleurs, ceux qui seraient atteints de la maladie dont je
souffrais n'ont qu'à recourir au remède que j'ai employé, et

ils sentiront de suite un soulagemunt, sans qu'il y ait besoin

de l'intervention de Dieu. Sans plus de préambule, je vous

conte mon histoire.
Dimanche dernier, vous vous rappelez, il faisait une jour-

née de printemps, et ma pensée se porta tout naturellement
vers la ebane à sucre. Absorbé par cette pensée, le sermon

me parut plus court que d'habitude ; l'étude avant la classe
de catéchisme était sur le point d3 finir et je n'avais pas eu



Vit;je prends mon couvre-chef et me dirige, Déjà, la vue des oiseaux qui viennent nous souhaiter la
celant, vers l'infrmerie. Un certain nombre bienvenue semble avoir répandu dans mon âme etjusque dans

ont déjà pris place, et paraissent en proie à mes membres une certanev
iffrances. La conversation s'engage. Je crains Ne croyez pas eeudant que, l mnt aient étl i .
)octeur juge à propos de m'envoyer dans ma fa- menti à notre égard. lis ont au ontraire été d'une bien
re H .... d'une voix rendue presq n'inintelligi- vellane extêrme; les o5eiers du bord sont étonnés; il di-
leur. Moi aussi, répond P.... Non, inipossi- sent n'avoir jamais ou une traversée aussi douce à ctte mi-
A perdu trop de temps.... mais, plutôt "n. Pas d'orages, pas de bourasques e à part d'uejour-
'Hopital, j'aime bien mieux.... Quant à cela, née le vent qui soulevait les vagues de l'océan, enflait nos
a raison, reprennent nos autres compagnons en voiles et n poussait heureusent, mais le ity of Mont-

réal est d'avis que cke va>~P piv va n et ne se presse
la visite dg Mddecin H.... est le premier pu.. Ce temps vraiment exceptionnel qui étonne les ma-

e quoi vous plaignez-vous ?- J'ai un affreux tett, nous savons à qui l'attribuer. C'est aux nombreuses et
ai perdu l'appétit, si je veux étudier, mua vue ferventes prières qui sams cesse montent vers Dieu pournous.
t je n'y vois plus...... j'ai grand besoin de pur. Combien de fis en regardant nos voiles enfle par un vent
urtout de repos.- C'est bien, un autre. - Mon favorable, n'ai-je pas porté ma pensée ver, les sanctuaires ai.
présente. - De quoi vous plaigntez vous ?- ée d'oi élèvent tant de pri vers ces autels où notre

4te.- Allez-vous régulièrement à la Uelle?- nom est répété souvent à la vi vit toujours et sait
in appétit ?-,Pour cela ça ne manque prs.- toujours commander à la tempête. A , mes copn et
ien ?- Je dors un peu dur, au dire du maître moi, nous nous sommes souvent ent us de tout ce que
C'est bien, un autre, On m'appelle, mais j'étais nons devons à tois ceux qui ont à nous.
on jeu que j' devais avoir coup puisque je n'a- Mr O'Donnell a été une journée très-malade. M B
ns la cour,c riant vais pas joué depuis le matin. chard moins rudement, mais plus
que la maladie dont je souffrais s'appelle la maintenant la rommmasfé. Moi, ne parais pas au rffe.

tait-ce celle de mes confrères ? Je n'en sais toire; ma tête ne reviendra qit'à ...
us les cas, le jeu m'a guéri. Vous tous qui en Dimanche, 20, serviceàbord. Tot l disnible
alles, et faites comme moi si vous voulez vous y doit gss1ter« Le capiaineoe e q té d

plus rap~prochéd de Sa majesté, dou de i tot uiicinfi
Tout à vous, cie. Deuxou tr Am etun isse joigulreut

Un Joueur. seuls à l'équipage pour recevoir les bénédictions etlesexhor-
t0 Mars. Grande joie parmi nos Supérieurs, à tations du vieux fis de Neptne, d u e ontife par la
nie lettre reçue ce matin de Mr. Ouellette. L g de la Reine et de la Lese m . Les autres
it arrivés à bon port, non sans avoir payé un passagers cessèrent tousjeux ' du Sabbat.
eptune ; mais nous espérons qu'en touehat t Mercredi, 23. Ce matin, après déjeuner, je continue maposi-
reprisforceetvie. Nos lecteurs nous sauront tion horisontale pour terminer nia loettre, Nous sommes on
e de leur mettre quelques extraits de cette lt- lrlande. A 2 nou

Mx. ~serons à9ueenstown. J'y laissrai cette lettre pour quelle
Levou meilleurs souhait de muté et de bonheur

Y. Dimanche le 13 à 8hrs. avat-mid, nou p peu ap idi aedi
e à près de 300 milles de Quelnstown où noua

toucher que -demain vers 1 hr. après-miidi.
terede.bonnehere idemaini matin. Afin. de Acadh.4, Le troim unîneAr cr. t.ai Av ge Aur



et discuté phrase par phrase par les défenseurs da médecin
de l'avocat et du cultivateur, et habilement défendu parles
représentants du militaire et de l'écolier. En vain fit-on jou- À X DITERer tous les ressorts de l'éloquence, les deux ainendenents qe
l'on proposa furent de suite mis aux voix et perdus sur divi. M. E Sdsion. Excités par cet échec les vainens cherchèrent à s'en Mr. E .e - , s s ee e
venger, et reprirent les débats sur un ton de vivacité et d'alti , que nous publicas bien volontiers.
mation qui intéressa beaucoup. Rien ne fut épargné, mots C
d'esprit, mouvements passionnés, arguments irréfutables; ai- y yt l. Fleuvd'Ee.
tercations vives, tellement que le jure eut souvent besoin de "E 2 C lumieu'
flon autorité pour rétablir l'ordre. La séance fut levée an
milieu des eris tumultueux ees a.sistants qui acclamaie-t,
ehacun leur candidat.

La troisième séance s'nuvrit avec assez de enlme, rais la Aa LOGOGRIPHE et MOT CRRÉ de notre deraier No.question de savoir qui parlerait le premuier faillit mettre le feu ROCHER, RAMRKaux poudres. Les uns voulaient que le temps fût divisé en ROC7HE1. -qýo"
parts égales et que le temps perdu par les interruptions fat ROCEt il
au compte de l'interrn pteur. Les autres prétendaient que Le ter. F. V. C. a rétwi u au ogr e. Mr. F. X. B., au Mut Cagrrn'ayant pas pu parler dans les séances précéduntes, ils avaient La réponse die Mr. F. X. B. est accompagnéele droit de parler aussi longtamps que l'exigerait le besoin de le la note sulivaitse :
leur cause. Mr le Juge mit fin à tons lem arguments, et Momsieur lu <iérana - J'ai bien le plaisir de veut tva ns.
aecorda la parole aut défeineur d'eécolier. L'ordre n- fiit Mnettre le plot earr, praosé dns votre dernier nin ro, -
plus troublé que par les interruptions de quelques orateurs .eit aeint d p o drrieux.
qui be plaignaient que- leurs adversaires ne s'en tinment pam Mls 'eu déplaise a 31r. leur du Sucré ur, l*.
assez à la question, et qu'ils s'étendissent ainsi pour les eii- n.e ps eun iseo& e e M n Araedn Sade. créErsme t rn
pécher d'avoir la porole. genre Pe la faminille ces Araignées, créé par Wl'Eenr. Il

Enfin la clôture des débats fut annoncée, et Mr. ie Juge ere elafr mleept di hitesr es, propresa VAncenarIn
rendit la sentence qui lonnit gain de cause à l'rclier. L efee te est esece pore 'ncen Mn.

Aprs ls apladisemets ui ceeiientla ectre L'es-pèýce type esit F Erège cinabre, dont le corps esRt rougeAprè. les applaBddserenta qui dceiutillireita M.. tre, écarlate mur le dos avec quatre ou six taches noires dispoaé. &e. Beaudry, es ia qualité e présideh re gi M. M le parailèlement et brdées d'un cercle blanc. Cette espèce re-Juges et lesféliaitaiur lc maniète adsi habile qu'impartiale lève souvent les paites aintérieures, et lorsqu'elle a saisi maavec l'aqelle ils avaient cnduit les débama et juge la qusti proie, elle l'entraine de tué. Elle se trouve aux environs deon, L'asieer bl.e se dii.rea en acclamant jouSeiit Péco- Parià, en. Baire, -n Italie, en Mlorée, en Algérie et quellier.

LJstes du 6 Mars.

RptTrorit - .Lain ... . N. LPboenf

N. Lebenf
BELLEs-LETTREs- A. MacKay

Anglais .. . J. Girouard
VERlSIFICATION - Latin .. , .Bealnlyes

'1 A g . J. Beaiilnes
MtTuorn - Latin ,.,. ... N. Valin

"9 Àngl. .. . . Daignean
SYNT XE x.ère div - Lin .... A. Bernard

il «Angl. ... ,.. J. Préfontainle
2de - Lrtin .1 ... A. Lacrnix

ïAgi. --. ... A. Laernix
Ers. LATN6e - - ... ... P. Brodweur

Liate du 13 Mare.

IRuITORiQUE .- ., ., . N. Lýalbod
BtLes-La.tas -.......... C. Rtichard
VaatrtoN - ... ... . A. Fanteux
MIÉTOo -. ... ... P. Meunier

TTA x , Ire. Div., .,.. . Mallette
"~ 2de. Di-.... ... ... A. I.acroix

Elems,-Latins.... ... C. Raeieot et .4 Cadotte
ilsme Prep., .- .. , •• - . A. Melhiet

qnte autres contrées d'Afrique.-
Ayant déjà les quatre lettres e, r, e, 8, on paurrait bien,

an lieu de e, joutetr å la suite l'une queleonque des autres
vneiles: n, ;, o, . MNaig par malheur, ecces, ecoi, *e.e,
erPn, loin d'être Intecteù uu Arachnides, ne sont encore en.
trés dans aucun dictionnaire d'histoire naturelle, et même
probaiemen dans aucun dictionnaire de la langue française;
car les talit di-ent asse conmunémnet que ui des mots
barbares ne se trouvnxt pas chez les naturaliutes. An n'a qne
faire i'aller les chercher ailleur- Eesa n'ti4 pas le is.
bin d'Erbe le latin dl'Ere et Eresus. -- i a bien ére-
Ja qui et u inete- hiyptere, et Erefia qiii est inete
lépidoptèr ; niais ces deux mots ayant Aix lettre, no eoni
viennent pas ici.

F. X. B.

EXTRAITS DU JUNLDE M. DRSAULNIERS.

MONUrmaNTs Dx ROM.

Le IMn/héon Mareps Agrippa, pour matisfaire le goût d'Au.
guste, cnitrisit le Panthéon. Il est aujourd'hui converti enI églis,*olis le titre de Ste. Marie atix.Hrtyrs, et vulgaire-
muent, Ilondt.- Il fut bâti 27 anm avant J. C. Le or-.
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iir les dini-pension-

30.- Pour Ceu: qui prýel t eur re-
pas en dehors du Collége

4o.- Pour les exte-rnies.....
50.- Musique instrumentale.. .
6o.- Lit & Lavage,

Les prix nentionmé4 dans les trois yi

PROGRAIMES,

-+m:+. M.|2AJSIX J>OPIL

UNE VISITE 

pov.U.

0Q.00.

24.00.1
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